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Jann Gallois, l’étoile montante du hip-hop,
présente Carte Blanche, une nouvelle création à
La Belle Scène Saint-Denis, et  Compact,  un duo
insolite, au Théâtre Golovine. Une double
occasion de découvrir cette jeune chorégraphe
pleine de talent.
 
Vous présentez deux pièces dans le cadre
d’Avignon Off. Est-ce un choix délibéré ?
 
Jann Gallois : En fait, le théâtre Louis Aragon, Scène
conventionnée de  Tremblay–en-France, voulait
proposer ma dernière création, Compact, à la Belle
Scène Saint-Denis, dont il est partenaire, mais nous
nous étions déjà engagés avec le Théâtre Golovine.
Je leur ai donc proposé une création exclusivement
pour cette occasion, d’où le titre de Carte Blanche.
 
Pouvez-vous nous en dire plus sur ce spectacle ?
 
J. G. : C’est un trio féminin dans lequel je danse avec
Marie Marcon et Aloïse Sauvage. Elles sont issues
toutes deux du hip hop, comme moi, mais Marie a
un background contemporain et Aloïse vient du
cirque aérien. L’idée est de s’appuyer sur un concept
de création basé sur un principe aléatoire.
 
En somme, vous reprenez le concept
des Events de Merce Cunningham….
 
J. G.  : Pas tout à fait, car c’est le public qui aura la
main sur la décision à prendre. Le jeu sur le plateau
sera à son initiative. À tout moment, les spectateurs
pourront intervenir pour changer des choses
pendant le spectacle, au niveau de la danse, de
l’espace, par exemple. C’est très expérimental. Le
tout est conçu sur une musique qui s’accélère, ce qui
suscite une montée en puissance et en émotion. Le
public doit réussir à constituer des moments de
synchronisation. Nous devenons en quelque sorte
les pions d’un jeu de société qui se déroule dans le
public.

 Avez-vous dû avoir recours aux
mathématiques pour composer un processus
aussi complexe ?
 
J. G.  : Nous nous sommes penchées sur les
calculs de probabilité. Donc nous avons intégré
des dispositifs qui permettent de créer du jeu
dans le spectacle. Tout s’arrête au moment où la
musique cesse. J’ai choisi de travailler avec
Abraham « Tismé » Diallo. C’est un beat maker et
un musicien remarquable. Il est rappeur,
slammeur, et compose de la musique
instrumentale.
 
Et vous donnez  Compact,  créé en janvier à
Suresnes Cités Danses,  au Théâtre Golovine…
 
J. G.  : Au départ, le Théâtre Golovine et moi
avions choisi de programmer  Diagnostic F 20.9,
ma précédente pièce. Mais techniquement, ça ne
rentrait pas sur ce plateau. Du coup, j’ai
proposé  Compact. Comme sa durée est de 25
minutes, nous avons mutualisé nos moyens avec
Rafael Smadja, qui est mon partenaire
dans  Compact  et aussi chorégraphe. Il va
présenter  Domino  dans le même
programme.«  C’est un gros investissement en
énergie et en termes humains.
 
Donc il faut y croire.  »N’est-ce pas un challenge
de présenter deux pièces dans le OFF ?
 
J. G.  :  Compact  est un vrai sprint. Court, mais
intense. Surtout pour moi qui dois porter le poids
de Rafael. Et Avignon Off, pour l’avoir vécu en
tant que danseuse pour d’autres compagnies, est
plutôt fatiguant. Il faut danser tous les jours,
tracter tous les jours. C’est difficile mais c’est
aussi une très grande joie et une magnifique
opportunité de présenter son travail.
 
Financièrement, comment vous en sortez-vous ?
 
J. G. : À Golovine, tout est à mes frais. La location
de la salle, l’hébergement pour six personnes, la
location de matériel technique supplémentaire et
la rémunération de l’équipe. Inutile de préciser
que tout cela est très cher en période de festival,
donc nous nous rémunérons fort peu. C’est un
gros investissement en énergie et en termes
humains. Donc il faut y croire. Mais je suis plutôt
sûre du succès de  Compact  et la présentation
de  Carte Blanche  va également m’aider à
rapatrier du public sur le spectacle du soir.
 
Propos recueillis par Agnès Izrine
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1er Prix Solo Dance Contest de Gdansk 2015 - Pologne 
Prix du Public Hiverôclites 2015 – CDCN Les Hivernales
1er Prix Festival International de danse Contemporaine de
Jérusalem 2014.
Prix Chorégraphique & Prix du Public au Festival International
Solo-Tanz Theater 2014 à Stuttgart- 
Prix du Public Masdanza 2014 Festival International de danse
contemporaine aux Canaries.
Membres des Aerowaves Priority Companies 2014 à Londres - 
Prix Paris Jeunes Talents 2013 
1er Prix Interprè’Temps Danse 2012

 

1er Prix chorégraphiques 
& prix du public
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Depuis son solo P=mg, neuf fois récompensé par des prix internationaux,
puis l'épatant Diagnostic F20.9 (2015), Jann Gallois fait parler d'elle. 

P = mg 
Première : 19 avril 2013 

Grande Halle de la Villette Paris

Avec P=mg, Jann Gallois nous entraine dans une rêverie poétique sur
l'impondérbale avec une finesse toute féminine. Jann Gallois a imaginé un
très joli solo où l'entrave et la difficulté à décoller du sol donne lieu à une
gestuelle tout à fait originale et qui pose à merveille le rapport à
l'élévation et à la chute nous conviant à une vraie libération du corps en
live. 
Agnès Izrine
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Diagnostic F20.9

Première : 12 avril 2015 
 Festival Le Grand Bain à Lille

 

Sous ce titre énigmatique et froid, se cache la classification d'une terrible maladie mentale
: la schizophrénie. La jeune femme entre sur le plateau vêtue d'un tailleur et de sandales
pourrait être chacun d'entre nous . Mais peu à peu la pathologie se déploie tandis que
l'héroïne se met à nue. Une chorégraphie précise et énergique, des mouvements d'une
grande finesse et une interprétation aussi juste que virtuose servent à merveille le propos
de Jann Gallois.
Delphine Baffour, 28 janvier 2015

On sait qu'i l  sera question d'une femme aux multiples facettes. Peu à peu la
tête et le corps semblent totalement dissociés. Jann Gallois invente avec une
extrême richesse des gestes et des f igures pour nous rendre palpable la
maladie qui gangrène son personnage. "L'humanité persiste toujours sous
la folie".  dit  el le,  "  certain y voient une malédiction, je préfère y voir un
ferment de génie".
On se dit qu'i l  n'y a que le hip hop, avec cette dissociation physique, tête
d'un côté, corps de l 'autre, bras à l ' inverse des jambes qui peut rendre
aussi parfaitement le sentiment double des schizophrène. Mais Jann Gallois
est bien loin des f igures qu'on trop l 'habitude de voir.  Une très belle
découverte dans une salle archi comble où l 'émotion et comme le malaise
étaient palpables. 
Sophie Jouve, 26 janvier 2015
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Carte Blanche 
Première : 18 juillet 2016

 Théâtre de la Parenthèse au festival OFF d’Avignon
 
 

Oulala, c'est de la bombe bébé ! Un trio de danse où le talent se
conjugue avec humour et intelligence. Cela fonctionne comme un
puzzle dont elles ne maîtrisent pas le sens. Ce cadavre exquis dansé est
aussi une réflexion sur les bêtes de foire. Mais ici les singes changent de
place e on accepte avec joie de réaliser qu'elles font semblant de jouer.
Elles s'amusent, parlent, s'adressent à nous et c'est formidable. 

Amélie Blaustein Niddam, 22 juillet 2016
 

Les filles ont le vent en poupe sur la scène hip hop. Il faut dire qu’elles ont
du coffre, des idées et les moyens de le faire savoir, à l'image de  Jann
Gallois et son trio Carte blanche. 

Valérie Guédot, le 9 décembre 2016
 7



Compact  
Première : 16 janvier 2016  

Festival Suresnes Cités Danse
 
 

Voir Jann Gallois danser, c'est se trouver face à un corps hybride, où la

finesse de ses articulations et la délicatesse de ses membres rivalisent avec

une force interne très puissante. Bien assise dans sa technique, bien rodée à

la mécanique hip hop, bien nourrie des états de corps traversés chez les uns

ou les autres, la voici qui cherche sa propre signature. Indéfectiblement lié à

l'autre, le corps cherche sa propre voie dans l'empathie tout comme dans

l'émancipation. C'est un combat, une lutte, mais c'est aussi un entrelacs

puissant pour dire ce besoin de chacun de prendre appui sur l'autre. 

 

Nathalie Yokel, 04 janvier 2016
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Avignon : Jann Gallois aimante les corps, irrésistiblement. Le spectacle
s'intitule Compact et affirme son titre jusqu'au bout. Impossible de
décoller les deux partenaires pendant les trente minutes que dure ce
spectacle. Ils remplissent non seulement le contrat de rester cimentés mais
de déployer de multiples mouvements tous plus épatants les uns que les
autres. Aucune psychologie facile dans cette fusion 
mais le pur attrait physique de deux corps
 aimantés irrésistiblement.
Rosita Boisseau, 28 juillet 2016
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Quintette  

Première : 1er décembre 2017 
 CDCN atelier de Paris-Carolyn Carlson 

 

Si Jann Gallois nous avait jusqu'alors bluffé avec ses interprétations, la
maîtrise de ses sujets et l'inventivité de sa gestuelle, on découvre avec
Quintette sa grande musicalité et son art maîtrisé de la composition,
notamment dans le déphasage cher aux musiciens minimalistes. Une belle
réussite ! 

Delphine Baffour, janvier 2018
 

L'ensemble est séduisant, voire sensuel, et les corps sont toujours en
interaction les uns avec  les autres, dans la recherche d'un mouvement
conjoint et coordonné qui les entraine et les relance, impilsant fluidité ey
énergie. Portés audacieux, déséquilibres contrôlés, sens du rythme et des
détails, tout concourt à l'enchainement naturel des différentes séquences,
sans lassitude ni temps mort. L'ensemble est efficcace et percutant, pour le
grand plaisir visuel et sensoriel des spectateurs.

Delphine Goater, avril 2018
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Quintette  

 

 
 

Comme il est difficile pour l’Homme de vivre en communauté !
En habits noir sur fond blanc, un groupe se cherche, se place, se positionne
dans l’espace, se heurte avec les mots et les mimiques d’incompréhension.
Mais bientôt grâce au geste et au silence, va trouver le consensus dans le
phrasé gestuel, la langue de la danse chorale. Feu les mots, place à l’acte
dansé. Un bestiaire fantastique, un univers onirique d’où les cinq danseurs
protagonistes retombent pour mieux se quereller de plus belle, se crêper le
chignon et se chamailler; au final, c’est le chorus dansé qui l’emporte sur
l’autorité du verbe pour mieux s’envoler en portés et ascensions lyriques.
Une création dense, touffue, qui présage d’un présent à venir radieux!
 

Geneviève Charras, décembre 2017 

La chorégraphe frondeuse dévoile "Quintette" à Chaillot. Et prouve que
les danses urbaines ont tout à gagner à oser les chemins de traverses.
Jann Gallois impressionne.
Tout commence par une conversation animée entre les cinq danseurs.
Dans la salle, on rigole. Bien vite, Quintette, prend une autre direction,
plus grave, dans un courant continu d'énergies. L'écriture de Jann
Gallois est minutieuse (...). Tout ici est à l'unisson. On sort de Chaillot
comme électrisé. C'est plutôt bon signe.
 

Philippe Noisette, 31 mars 2018
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Quintette  
 

"Mais surtout, Gallois sait placer son public devant l’inattendu. 
Personne ne saura dire à quoi ressemblera sa prochaine pièce, si elle
passera par l’une des portes ouvertes par les surprises de Quintette
 ou si elle partira dans une nouvelle direction, radicalement différente. 
Les mathématiques, dont Gallois est une grande amie, l
ibèrent l’esprit, dit-on. 
Elle devrait donc continuer à inventer avec l’originalité 
qu’on lui connaît."
 
Thomas Hahn 

"Le public applaudit à tout rompre la performance 
physique et l’univers tellement original et 
créatif que Jann Gallois et la Cie Burnout 
ont déroulé sous nos yeux."
Yaël Hirsch, décembre 2017
 

12



 

R
E
V
E
R
S
E
 
 
 

 
Reverse

Première : 2 septembre 2018 
Festival Dance Dance Dance @ YOKOHAMA 2018

Réflexion sensorielle et corporelle sur le sens d'un monde sans dessus
dessous, les prtagnistes de Reverse font écho à cette pharse qui orne le sit
einternet de la compagnie, à ces " âmes enfermées dans des boîtes, des
boîtes qui gesticulent, interagissent et se démènenet comme elles peuvent
pour donner un sens à leur petit bout de vie".  Jann Gallois confirme ici tout
le bien que l'on pense d'elle, poursuivant sa quête d'un reouveau de la
danse hip hop qu'elle appréhende comme un territoire de recherche et
d'expérimentation salvateur. 

Cédric Chaory novembre 2018
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Samsara 

Première : 6 novembre 2019
Théâtre National de Chaillot
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Jann Gallois médite sur le bouddhisme
 
Mélanger la danse hip hop et contemporaine avec le bouddhisme témoigne
d’un état d’esprit audacieux. C’est le cas de Jann Gallois qui ne recule devant
rien.
A la tête de la compagnie BurnOut depuis 2013, cette tête chercheuse s’est
fait remarquer avec son solo  Diagnostic F 20.9  (2015) sur le thème de la
schizophrénie et a additionné les succès sur le fil de quatre créations.
Cinquième et nouvel opus de la chorégraphe,  Samsara  plonge sept
interprètes dans ce fameux cycle de renaissance et de souffrance évoqué
par le titre.
« Le bouddhisme est extrêmement lucide sur l’explication des mécanismes
de l’esprit, commente-t-elle.
Sa grande force est de transformer les souffrances dans un élan d’énergie.
Dans une époque de crise spirituelle, c’est une philosophie salvatrice dont je
m’inspire pour mes spectacles.  Pour Samsara, les interprètes, saisis dans un
réseau de cordes noires, réinventent leur relation au gré de multiples
entremêlements.  « Le thème de l’attachement est au cœur de la pièce et
évidemment celui de la libération, poursuit la chorégraphe. Comment ne pas
subir le fait que nous soyons prisonniers ? Comment l’accepter aussi et
lâcher-prise ? ».
 

   Rosita Boisseau,  novembre 2019

 



 

 
Samsara 
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Jann danse dans les cordes

En une poignée de créations, Jann Gallois a imposé son écriture du
mouvement. Une danse à la fois sensible et précise. Alors que la
chorégraphe crée Samsara cet automne, on ne peut que saluer
l'émergence d'un talent façonné à son image, tout en générosité.
L'interprète remarquée du début des années 2000 s'est doublée d'une
chorégraphe depuis. BurnOut, sa compagnie fondée en 2012, dévoile
un premier solo P =mg, salué un peu partout. Diagnostic F20.9 puis
surtout Compact, duo d'une rare sensualité, imposent son nom.
Sa famille, c'est le hip-hop, mais Gallois prend un malin plaisir à dévier
des codes habituels, privilégiant le travail au sol et les corps à corps
aux simples battles et exercices de virtuosité. Jann Gallois n'est pas
seule à revendiquer cette approche des danses urbaines, à l'image de
Marion Motin, Anne Nguyen ou Nach.
Mais sa qualité est à part, animée par une grammaire gestuelle de plus
en plus troublante. Surtout, elle peut aborder des sujets sérieux
comme la perte de contrôle du corps et de la pesée, sans sombrer
dans le pathos. Avec Samsara , Jann Gallois met en scène ses
interprètes pris dans un enchevêtrement de cordes. Ainsi attachés les
uns aux autres, ils sont tout à la fois une seule masse et une humanité
d'individus dans un cycle de vie. La danse à perpétuité en résumé.
Le titre même de cette chorégraphie renvoie au bouddhisme, le
samsara désignant les renaissances successives des êtres. « J'ai besoin
avant tout de parler de nous. Des hommes et des femmes que nous
sommes et que j'observe avec autant de fascination que d'aversion »,
résume Jann Gallois. Qui rêve d'un ailleurs en dansant.

Philippe Noisette, novembre 2019
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ARTISTIQUE
JANN GALLOIS

+33 (0)6 36 88 24 12 • janngallois@cieburnout.com
 

ADMINISTRATION
SEBASTIEN CASTELLA

+33 (0)7 80 05 62 56 • administration@cieburnout.com
 

PRODUCTION, DIFFUSION & COMMUNICATION
MANON MARTIN

+33 (0)6 18 98 34 12 • production@cieburnout.com
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https://fr-fr.facebook.com/JannGallois.CieBurnout/
https://www.instagram.com/cieburnout/
https://vimeo.com/user15455078
http://www.cieburnout.com/

